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AVIS IMPORTANTS.

Nous prions denouveau ceux des abonnés à l'Echo
qui. auraient reçu, dans le temps, deux exemplaires
du No. 12, expédiés le 15 Juin 1859, de vouloir bien
nous en faire parvenir un exemplaire au plus tôt.
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Lettre de Mgr. L. Dupan!oup.-Observ-ationis de 31. de Biroglie sur la

situation.-. éanifstations i Toronto, à Montréal et à1 Quibec.-La
grande retraiteû la Paroisse et Si St. Patrice.--Une mort chrétienne.

La polémiqne soulevée par la question du domai-
ne temporel, continue dans les journaux et les princi-
pales Revues, en Italic, en France et en Angleterre..
Seulement il est à remarquer que les écrivains catho-
liqnes se distinguent par le nombre, par des travaux
solides et surtout par le taleni. Les champions du
catholicisme comptent parmi eux les hommes les plus
distingués, des hommes illustres par leur caractère,
leur position, et leurs travaux, tandis que leurs ad-
versaires, que l'on peut appeler les exécuteurs des
hautes ouvres du parti révolutionnaire, n'ont presque
tous que des titres équivoques à la confiance, et quant
au talent, un médiocre renom.

Pour donner quelqu'idée de cette polémiquc, nous
citerons quelques passages de deux articles intéres-
sants, une lettre de Mgr. Dupanloup et quelques ob-
-servations de M. Albert de Broglie.

Dans la première citation, nous donnons un exposé
de la question du Domaine temporel que Mgr. Di.
panloup a extrait du livre de Y. Gosselin, Prêtre de St.
Sulpice, sur le domaine temporeldu Souverain Pontife:
dans la seconde citation, nous reproduisons quelques-
unes des observations de M. de Broglie. Ces deux mor-
Ceaux montrent, aussi clairement que possible, l'état

de la question et l'appréciation que Pon peut en tirer.
Nous ferons observer, en passant, que de même que
ce fut un Supérieur de St. Sulpice, M. Emery,-qui
répondit péremptoirement au premi r Napoléon, lors-
que celui-ci manifesta ses premiers desseins contre le
St. SifLe :de même aussi, en ce moment, Mgr. Dupan-
loup, ancien élève affectionoé de St. Sulpice, ne fait
qu'opposer la doctrine de ses maîtres aux nouvelles
attaques, et en particulier, suit pas à pas, l'ouvrage
de M. Gosselin. La divine Providence permet donc
que, dans ces deux circonstances suprêmes, cette
maison ait en lhonneur de rendre témoignage pour
le Chef de l'Eglise, digne récomp1)ense de ses senti-
ments dévoués et de la pureté de sa doctrine qui re-
çoit un si beau et si éclatant hommage.

Voici comment Mgr. Dupanloup résume la question
historique dans sa dernière lettre :

" 1o Avant Constantin, dans les premiers siècles,
l'Ealise romaine n'avait ni souveraineté, ni seigneu-
ries'temporelles; mais seulement des biens très consi-
dérables qu'elle tenait de la libéralité des pr'nacs
chrétiens, et qui étaient necessaires à l'exercice de sa
souveraineté spirituelle.

2o De Constantin à Grégoire Il, les Papes possé:dè-
rent de nombreux patrimoines, dont plusieurs étaient
de véritables principautés. Ils avaient de plus, sur-
tout depuis le pontificat de saint Grégoire-le-Grand,
une immense influence dans les affiires temporelles,
fondée sur le respect et la confiance des princes et
des peuples, mais point encore de souveraineté propre
ment dite.

" So Depuis Grégoire II jusqu'à Charlenagne, il y
eut une véritable sotveraintcé. Les savants l'ont
nommée une souveraineté provisoire ; mais quel q:e
soit son nom, elle était réelle ; elle existait en fait et
en droit ; elle avait l'investiture du temps, de l'usage
public et de la gratitude des peuples ; nul ne la con-
testait, et l'Orient lui-même lui rendait d'involontai-
res et éclatants hommages. Rotme et l'Italie n'atten-
daient plus que l'heure de la Providence.


